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Tronches de fake
Fausses vidéos utilisant les vrais visages et voix de personnalités, les « deepfakes »  

inquiètent les politiques. Jusqu’à parasiter les élections européennes ? P.4
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TÉLÉVISION
Le « préretraité » 
Laurent Ruquier va 
jouer les enquêteurs 
de choc dans 
« Mask Singer » P.10
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Avec le dérèglement 
climatique, la filière 
du muguet craint 
pour ses futures 
récoltes P.8
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Les commerces ouverts le dimanche dans 
toute la capitale pendant les Jeux
Pas de jaloux. Les commerces pourront ouvrir dans toute la 
capitale le dimanche durant les Jeux olympiques. Le préfet 
d’Île-de-France, Marc Guillaume, a décidé d’élargir la zone 
de la dérogation aux arrondissements jusque-là exclus. 
Il s’agira des commerces de détail alimentaire, d’articles 
de prêt-à-porter et de sport, des grands magasins et des 
librairies-papeteries. La décision d’ouvrir le dimanche 
« appartient à chaque commerçant concerné et repose 
sur le volontariat des salariés », rappelle la préfecture.

Deux militants écologistes soupçonnés d’avoir 
voulu endommager une œuvre au musée d’Orsay
Dimanche matin, deux personnes ont été interpellées  
à l’entrée du musée d’Orsay, soupçonnées d’avoir tenté  
de dégrader un bien culturel. Ces personnes étaient  
« en possession d’un liquide blanc – de la colle et un 
mélange blanchâtre visqueux – et portaient sur elles des 
tee-shirts floqués “Riposte alimentaire” », un mouvement 
écologiste, a précisé une source proche du dossier à l’AFP. 
Le mouvement Riposte alimentaire (anciennement  
Dernière rénovation) avait fait parler de lui ces derniers 
mois, notamment en aspergeant de soupe la vitre devant  
« La Joconde » en janvier. Photo : J. Saget / AFP

La surveillance 
algorithmique à l’essai 
en vue des JO

 La RATP et la SNCF ont pu utiliser la surveillance algo-
rithmique ce week-end, à l’occasion du concert des Black 
Eyed Peas à la Défense Arena. Un traitement algorith-
mique nommé Cityvision a été utilisé sur les images issues 
des caméras installées dans les stations Nanterre-Préfec-
ture et La Défense-Grande Arche. L’arrêté de la préfecture 
précise que les données issues de ce traitement sont 
conservées « douze mois ». La vidéosurveillance algorith-
mique sera mise en place pendant les Jeux de Paris, mais 
les autorités l’assurent : aucun des logiciels utilisés ne per-
met l’utilisation de la reconnaissance faciale. Photo : J. Saget / AFP

Les stations de 
métro fermées 
pour la cérémonie

 Du 18 au 26 juillet, 17 stations vont 
fermer dans le périmètre antiterroriste 
prévu pour la cérémonie d’ouverture 
des JO, sur les lignes 1, 4, 5, 7, 8, 9, 10 et le 
RER C. Les stations Tuileries, Champs-
Élysées-Clemenceau et Concorde seront, 
elles, fermés trois mois, jusqu’au 21 sep-
tembre. Jean Castex, président de la 
RATP, a aussi démenti une information 
selon laquelle la ligne 1 serait entièrement 
fermée durant les Jeux. Photo : Préfecture de Police

64 €
C’est la somme que 
les Parisiens écono-
misent chaque mois 

grâce à l’encadre-
ment des loyers, 

selon une étude de 
l’Atelier parisien 

d’urbanisme (l’Apur). 
Cette tendance 

concerne surtout 
les petits logements. 

Quatre annonces 
sur dix demeurent 
au-dessus du loyer 

de référence.



Grand Paris LUNDI 29 AVRIL 2024 3

À Pantin, une fillette de 7 ans 
a été contrainte de quitter 
son établissement. Elle avait 
rapporté une agression 
par une camarade, sans 
se sentir soutenue

  Aude Lorriaux 

«Je n’aurais jamais imaginé qu’à 
cet âge-là, une chose aussi 
grave puisse se passer. » Sté-

phanie, la maman de Caroline*, est en-
core abasourdie par ce qui est arrivé à sa 
fille, âgée de 7 ans. Fin mars 2023, celle-
ci a raconté avoir subi plusieurs viols 
d’une de ses camarades, dans une école 
à Pantin (Seine-Saint-Denis).
Caroline explique que Rose* l’a blo-
quée dans les toilettes, la forçant à enle-

ver sa culotte et 
lui mettant « les 
doigts dans la 
zézette ». « C’est 
arrivé au moins 
deux fois », lâche 
la petite fille, 

qui avait déjà été auscultée avant ces 
révélations par un médecin qui avait 

constaté un « prurit vulvaire ». L’autre 
élève « lui a dit que, dans sa famille, tout 
le monde faisait de la boxe et viendrait 
la frapper si elle parlait. […] Elle a dé-
crit tous les mécanismes du viol », ra-
conte sa mère.

Aucune aide mandatée par l’école
Le médecin de Caroline adresse un si-
gnalement au procureur de la Répu-
blique. Un rendez-vous est organisé 
avec la directrice, qui, selon les parents, 
minimise les faits. « On nous annonce 
qu’on ne peut pas séparer les enfants, 
puisque ce serait vu comme une sanc-
tion, alors que c’est à la justice de déci-
der, selon eux, relate Baptiste, le père. 
On nous propose aussi de changer 
notre enfant d’école. » Par peur de re-
cours en justice des parents, l’Éduca-
tion nationale n’impose jamais le chan-
gement d’établissement.
La santé de la jeune fille se dégrade. 
Elle perd du poids, a du mal à dormir 
et ne se sent pas écoutée. Depuis les ré-
vélations, elle n’ose plus aller aux toi-
lettes de son école. Pendant deux mois, 
elle parle de son traumatisme tous les 
jours à ses parents. Aucune aide n’a été 

mandatée par l’école, dans un contexte 
de pénurie de psychologues scolaires 
en Seine-Saint-Denis. La seule so-
lution, changer les deux enfants de 
classe, est vécue comme une punition 
par Caroline. Elle finit par changer 
d’établissement, mais cela la fait pas-
ser pour la coupable. « Cette année, elle 
a croisé des enfants de son ancienne 
école, qui lui ont dit : “Rose dit que 
c’est parce que tu l’as agressée que tu 
as changé d’école” », raconte sa mère.
Rose aurait reconnu les faits devant 
la brigade des mineurs, selon les in-
formations transmises à la famille de 

Caroline par l’école. Interrogés, les 
parents de Rose, eux, récusent les 
accusations. En octobre, la procé-
dure est classée sans suite, au motif 
de « preuves insuffisantes ». Dans tous 
les cas, en dessous de 10 ans, aucune 
sanction n’est possible.
Aujourd’hui, Caroline poursuit 
son chemin, fait de rechutes ponc-
tuelles de crises de larmes, de « pe-
tites crises de panique à l’école » et 
d’angoisses ponctuelles. Et elle ne 
comprend toujours pas pourquoi 
c’est elle qui a dû changer d’école. 
* Les prénoms ont été changés

Elle affirme être victime de 
viol et doit quitter son école
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« Elle a décrit tous 
les mécanismes 
du viol. »
Stéphanie, mère 
de la victime
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avec Méline Rollin
Mercredi 1er mai à 15h30M di 1 i à

AUJOURD’HUI

EN FRANCE

DEMAIN
Matin MatinAprès-midi Après-midi

13 °C 16 °C

LA MÉTÉO À PARIS

10 °C 18 °C

Comme un lundi

Le temps est pluvieux dans
le sud du pays, jusque dans
le Roussillon où le ressenti
est automnal. De la façade 

atlantique au nord, le temps est 
plus calme avec d'assez belles 
éclaircies dans un air radouci 

l'après-midi.
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Des « deepfakes » mettant en scène Emmanuel Macron, Marine Le Pen, Jean-Luc Mélenchon et Éric Zemmour (captures d’écran YouTube et TikTok). 
Crédit : Cover IA Fr, TikTok amandineeette, PixelPerfectAI_FR, Fiasco FR

Européennes Les « deepfakes », 
fausses vidéos mais vraie menace
La campagne électorale 
pourrait être malmenée par 
cette technologie, qui permet 
de reproduire les visages
et les voix de personnalités 

 Thibaut Le Gal

Emmanuel Macron en professeur de 
yoga. Éric Zemmour en rappeur à 
casquette. Marine Le Pen qui 

chante du raï. Marion Maréchal dégui-
sée en Superwoman. Ce sont leurs voix, 
leurs visages, mais il ne s’agit pas d’eux. 
Ces fausses vidéos générées par l’intel-
ligence artificielle, appelées deepfakes, 
pullulent sur les réseaux sociaux. La 
plupart du temps, elles visent à amu-
ser les internautes. Mais cette techno-
logie d’« hypertrucage », aux progrès 
fulgurants, pourrait bien être utilisée 
pour tenter de biaiser les élections en 
diffusant de fausses informations. Une 
menace qui plane sur les européennes 
du 9 juin.
Si la présidentielle américaine a mon-
tré les possibilités offertes par ces nou-
velles technologies, ce genre de pra-
tique pourrait se répandre en France, 
notamment en amont du prochain 
scrutin. « C’est quasiment inévitable, 
souffle le député socialiste Hervé Sau-
lignac. Il faut s’attendre à ce que cer-
tains utilisent l’IA pour la désinforma-
tion ou la diffamation. On peut donc 
imaginer avoir des deepfakes d’excel-
lente facture qui fassent des dégâts et 

biaisent les élections. » « Il y a un de-
voir de vigilance extrême, car ces ou-
tils sont à portée de main de n’importe 
qui. C’est une menace réelle pour nos 
démocraties », s’inquiète également 
Constance Le Grip, députée LR.

Meta, TikTok & Co en première ligne
La France est jusqu’ici plutôt épar-
gnée par ce type de controverses. Les 
vidéos publiées sur Instagram ou Tik-
Tok s’amusent surtout à faire chanter 
ou danser de manière parodique les po-
litiques. Mais de récents exemples ont 

m o n t r é  q u e 
l’usage « diver-
tissant » peut 
aussi avoir une 
p o r t é e  p l u s 
profonde. Mi-
avril, des « in-
fluenceuses » 
se présentant 
c o m m e  d e s 

membres de la famille Le Pen ont fait 
des centaines de milliers de vues sur 
TikTok. Ces jeunes femmes sexy, em-
pruntant les traits de Marine Le Pen et 
de Marion Maréchal, faisaient la pro-
motion des idées du RN et de Recon-
quête. Ces faux comptes, dénoncés par 
l’ensemble de la classe politique, ont fi-
nalement été supprimés.
Pour faire face à ce phénomène, le gou-
vernement cherche à limiter les pra-
tiques de trucage à travers la loi Sren, 
visant à sécuriser l’espace numérique, 

adoptée le 10 avril. Mais la machine 
judiciaire semble parfois lente au re-
gard de la vitesse de propagation des 
fausses informations. « On a un certain 
nombre de dispositifs mis en place ces 
dernières années, mais la justice inter-
vient toujours après coup. C’est pour-
quoi on insiste sur l’obligation de trans-
parence des plateformes, dans le cadre 
d’une autorégulation », souligne Ro-
main Rambaud, professeur à l’univer-
sité Grenoble-Alpes et spécialiste de 
droit électoral.
Sous pression de la Commission eu-
ropéenne, plusieurs géants de la tech, 
comme YouTube ou Meta, ont an-
noncé vouloir étiqueter toute image 
générée par l’IA. Meta a d’ailleurs ren-
contré les équipes des candidats aux 
européennes en mars, rapporte Sa-
muel Lafont, directeur de la stratégie 
numérique de Reconquête, pour évo-
quer ce risque. « Ils ont montré patte 
blanche, les plateformes savent qu’elles 
jouent très gros sur ce point », souligne 
ce proche d’Éric Zemmour.
Car la guerre en Ukraine a accentué les 
craintes d’une tentative de déstabilisa-
tion venue de la Russie. « Ce qui est le 
plus à redouter, c’est le risque de me-
nace étrangère pour affaiblir tel ou tel 
candidat par un deepfake, à travers le 
relais d’usine à trolls », admet Anne Ge-
netet, députée Renaissance. Les euro-
péennes de juin feront figure de test 
grandeur nature, alors que 370 millions 
d’électeurs sont appelés aux urnes.

« Les plateformes 
savent qu’elles 
jouent très gros
sur ce point. »
Samuel Lafont, 
directeur de la 
stratégie numérique 
de Reconquête

Pourquoi Macron 
utilise encore
un smartphone
 Mathilde Cousin

CYBERSÉCURITÉ Le 17 avril, une 
plainte de l’Élysée contre Marc Doyer, 
militant antivaccin, qui avait laissé un 
message inquiétant sur le répondeur 
d’un des téléphones d’Emmanuel Ma-
cron, a été classée sans suite. Ce nu-
méro, Marc Doyer l’avait obtenu en 
2017, lorsqu’il militait pour celui qui al-
lait devenir président. Pourquoi cette 
ligne est encore active ? Une situation 
d’autant plus surprenante que le pré-
sident de la République est une cible 
potentielle du logiciel espion Pegasus, 
a révélé Le Monde en 2021.
Mais comment limiter le risque d’es-
pionnage ? Lors des réunions les plus 
sensibles, les smartphones restent 
à la porte. Et quand les ministres ne 
peuvent se voir, ils discutent des su-
jets les plus confidentiels via des té-
léphones Osiris, qui ne sont pas por-
tables, au niveau de sécurité élevé.

Les solutions sécurisées limitées
Le président a aussi à sa disposition, 
comme certains ministres, un télé-
phone portable sécurisé. Cet appa-
reil ne possède pas de magasin d’ap-
plications et ne fonctionne qu’avec les 
numéros connectés sur le même ré-
seau, indique à 20 Minutes une source 
proche du dossier. Mais ce téléphone a 
l’inconvénient d’être plus lent et moins 
ergonomique, conduisant les ministres 
et le président à continuer à utiliser 
leurs portables personnels.
La solution passerait-elle par des appli-
cations chiffrées ? Les ministres et les 
membres des cabinets sont priés d’uti-
liser Olvid, une application de messa-
gerie française qui garantit, selon ses 
créateurs, un haut niveau de sécurité. 
Mais le rempart le plus sûr, conclut 
notre source, « c’est que, si c’est secret, 
ce n’est pas au téléphone ».

L’État se penche sur Atos 
Le gouvernement a annoncé avoir 
manifesté à Atos son intérêt en vue 
d’acquérir les activités souveraines 

du groupe informatique, qui possède 
notamment des supercalculateurs 

utilisés pour la dissuasion nucléaire.

Giorgia Meloni, cheffe du gouvernement 
italien, a déclaré qu’elle se présenterait en 

tête de liste de son parti d’extrême droite aux 
élections européennes du 9 juin.
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Le passage à quatre jours serait bénéfique  
pour la santé du salarié. Amriphoto / Getty images

Les salariés aussi se mettent bien À table !
Après une longue remise  
en question, le restaurant  
À table ! propose à ses 
employés des conditions  
de travail privilégiées 

Youssef Zein

Si les tables et les terrasses se 
peuplent aux beaux jours, les res-
taurants peinent à trouver des bras 

aux fourneaux et en salle pour cet été. 
Ainsi, pas moins de 200 000 postes 
de saisonniers restent à pourvoir en 
France. Les raisons de cette pénu-
rie : salaires trop faibles, avantages so-
ciaux limités, horaires décalés… Cer-
taines structures en ont conscience et 
proposent des modèles plus justes.

Pas de service le week-end
Dès son ouverture en septembre 2023, 
le restaurant À table !, niché au cœur 
du 7e arrondissement de Paris, a décidé 
de renverser… la table. N’espérez pas y 
manger un samedi ou un dimanche. 
Ni même tous les soirs. Ne comptez 
pas non plus y débarquer trop tard. Car 
l’établissement est fermé le week-end, 
ainsi que les soirs des lundi et mardi. 
Ses salariés jouissent de deux semaines 
de congés payés supplémentaires, soit 
sept au total, ainsi que des salaires plus 
élevés que dans le reste de la profession. 
Avec, évidemment, pour contrepartie 

à cet équilibre, un travail en coupure, 
propre à la restauration. Un menu 
aux antipodes d’un secteur où l’on ne 
compte pas les heures. « Je voulais gar-
der une vie sociale pour mon équipe et 
pour moi-même, confie Camille Gué-
rin, cheffe et fondatrice de l’établis-
sement. Le tout en travaillant avec de 
bons producteurs et en proposant une 
cuisine de qualité. » L’absence de ser-

vice le week-end 
peut paraître 
surprenante, 
mais se justifie 
aussi par l’em-
placement du 
restaurant. « On 
est situés dans 

un quartier résidentiel, les deux jours 
off ne sont pas très dérangeants et le 
restaurant a déjà ses habitués, explique 
la cheffe. Pour beaucoup, ce sont les 

travailleurs du coin. » En interne aussi, 
l’opération semble concluante. « Pour 
rien au monde, je ne reviendrais à un 
autre fonctionnement », s’ex-
clame Boris, serveur de l’éta-
blissement. Avant d’accueillir sa 
clientèle et de tourner à plein ré-
gime, l’équipe du restaurant prend 
le temps avant chaque service 
de partager un bon repas en-
semble. Un rituel gage de bonne 
ambiance et de bon équilibre. « J’ai 
travaillé dans beaucoup de cuisines où 
il était normal pour moi de ne pas man-
ger », se rappelle Camille Guérin.

La bascule Covid
Cette initiative s’inscrit dans un 
contexte de libération de la parole 
dans le milieu. Le Covid a été une bas-
cule. « Le repos forcé de la pandémie 
nous a permis de réaliser combien cet 

univers était hiérarchisé, masculin et 
militaire, explique la restauratrice. De 

nombreuses personnes tombent 
dans les drogues et des addic-
tions pour tenir le rythme. » Une 

étude de l’Observatoire fran-
çais des drogues et des ten-

dances addictives parue en 
mars 2023 soulignait justement 

la surreprésentation des acteurs de 
la restauration parmi les consom-
mateurs de cocaïne. « Comme dans 

beaucoup de métiers-passion, on est 
habitués à tolérer des conditions de 
travail très difficiles, reconnaît Mada-
lena, cheffe de partie chez À table !. Il  
y a une névrose à l’idée de ne pas être 
chef à 30 ans qui pousse les jeunes à ac-
cepter l’inacceptable ».
Marina Delorme, propriétaire de Pleni, 
un restaurant à Issy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine), a aussi aménagé 
l’emploi du temps de ses salariés : fer-
meture les soirs de lundi et mardi et le 
week-end, générant sept semaines de 
congés payés. Elle observe un change-
ment chez ses confrères : « Ça met du 
temps, c’est le travail des profession-
nels et des médias de mettre en avant 
les bonnes initiatives. Il y a beaucoup 
de personnes qui œuvrent en ce sens. » 
Les restaurateurs qui peinent à trouver 
des bras pourraient puiser leurs inspira-
tions managériales ailleurs que dans les 
régiments d’infanterie. Picto : The Noun Project

  Xavier Régnier

PLANNING D’ici à la rentrée de sep-
tembre, une cinquantaine d’entre-
prises en France pourraient être ac-
compagnées pour passer à la semaine 
de quatre jours. Celle qui dure 32 heures 
sans perte de salaire, contrairement au 
projet de Gabriel Attal. Objectif pour 
4 Day Week Global, l’ONG à l’origine 
de ce pilote à grande échelle : prouver 
aux entreprises que ça marche.

ACCOMPAGNER. Le mouvement 
4 Day Week Global attend les candi-
datures de sociétés qui souhaiteraient 
être accompagnées, d’ici à fin juillet. 
« On vise les entreprises entre 10 et 
200 salariés, précise Philippe du Pay-
rat, cofondateur de 4jours.work. Celles 

qui ont le plus de mal à se lancer mais 
qui sont en même temps déjà confron-
tées à des problématiques » comme l’ab-
sentéisme, la difficulté à recruter ou à 
garder leurs employés. L’idée est de 
convaincre environ 50 entreprises, pour 
avoir « le plus gros pilote à une échelle 
nationale ». Dans une deuxième phase, 
de septembre à octobre, chaque entre-
prise sera amenée à définir son projet.

CHANGER SANS BOULEVERSER. 
C’est le grand fantasme qui vient 
lorsqu’on parle de travailler un jour de 
moins : que le vendredi devienne le 
nouveau dimanche. En réalité, « la se-
maine de quatre jours, ce n’est pas le 
vendredi off », rassure Philippe du Pay-
rat. Le dirigeant met en avant la variété 
des formats qui peuvent être proposés, 
selon que l’on soit une entreprise qui 

doit rester ouverte six jours sur sept ou 
bien qui peut diminuer son activité un 
jour donné. Pour les entreprises qui ont 
des délais à tenir et des périodes plus 
intenses, l’expert évoque la possibilité 
« d’avoir des semaines à cinq jours, et 
d’autres à trois ».

LE TRAVAIL ET LA SANTÉ. La se-
maine à quatre jours serait bénéfique 
sur le temps passé par les salariés 
dans l’entreprise. « On a des bénéfices 
énormes sur la réduction des burn-out 
et de l’absentéisme », plaide Philippe 
du Payrat. Aujourd’hui, l’absentéisme 
moyen avoisine les vingt-cinq jours par 
an, selon une étude OpinionWay. En li-
bérant du temps pour faire du sport par 
exemple, la semaine à quatre jours revêt 
donc un enjeu de santé, à l’heure de co-
tiser plus longtemps pour la retraite.

Pour la semaine de quatre jours, des obstacles (encore) à franchir

Dans les cuisines du restaurant À table !, peu après le traditionnel repas d’équipe. Y. Zein / 20 Minutes

« Pour rien  
au monde  
je ne reviendrais  
à un autre 
fonctionnement. »
Boris, serveur

Y. 
Ph

an
kh

am
ke

rd
 / G

et
ty

 im
ag

es



Avec SG,
faites grandir vos idées 
partout en France.

*3955 (service gratuit + prix appel) : des conseillers vous répondent du lundi au vendredi de 8h à 20h et le samedi de 8h à 19h (sauf jours fériés). Tarifs au 04/02/2024.
Société Générale, S.A. au capital de 1 003 724 927,50 € - 552 120 222 RCS Paris – Siège social : 29, bd Haussmann, 75009 Paris. Intermédiaire en assurance, dûment enregistré à l’ORIAS
sous le n° 07 022 493 (www.orias.fr). SG est une marque de Société Générale. Crédit photo : Manu Fauque. Avril 2024.

Nos conseillers et spécialistes 
en banque et assurance
vous accompagnent, dans
votre région, pour développer
vos projets.
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Le dérèglement climatique 
rend très incertaines  
les futures récoltes de la fleur 
emblématique du 1er mai

  Julie Urbach

A lors que des dizaines de mil-
lions de brins de muguet se-
ront échangés à l’occasion 
du 1er mai, la filière se pose 

la question de la survie de cette pe-
tite fleur blanche. Cette année en-
core, la dizaine de producteurs nan-
tais, à qui on doit 90 % des fleurs et 
pots vendus dans tout le pays, a dû 
composer avec les aléas climatiques. 

« C’est une culture de plus en plus exi-
geante : douze mois de travail pour 
être prêts à la bonne date, indique 
Thomas Loirat, conseiller technique 
en production au sein du comité dé-
partemental de développement ma-
raîcher (CDDM). C’est parfois diffi-
cile, mais le muguet de 2024 est très 
beau en matière de qualité, avec des 
brins bien longs et des clochettes en 
nombre. »

Une météo capricieuse
La météo capricieuse et imprévi-
sible a pourtant donné du fil à re-
tordre aux producteurs. « Entre les 
tempêtes du mois d’avril, les 30 °C 

puis les gelées le matin, les pauvres 
plantes ont du mal à s’y retrouver », 
observe Éric Harrouet, producteur à 
Saint-Julien-de-Concelles (Loire-At-
lantique). Cette année, la cueillette 
a commencé chez lui dès le 13 avril, 
quatre jours plus tôt que prévu. Les 
conditions étaient heureusement fa-
vorables à la conservation de la fleur, 
c’est-à-dire pas trop chaudes et avec 
un peu de vent.
Sauf que, à l’heure du réchauffement 
climatique, pas dit que l’on arrive à 
sauver les meubles à chaque fois. 
« On a l’outil et l’expérience bien sûr, 
mais il suffit d’un coup d’orage pour 
tout perdre », déplore Éric Harrouet, 

qui craint que le muguet ne soit tou-
jours plus précoce d’année en année. 
Si des tunnels en plastique, puis des 
chambres froides, permettent actuel-
lement aux producteurs de ralentir ou 
accélérer la floraison pour quelques 
jours, difficile d’imaginer des brins y 
reposer pendant plusieurs semaines 
en attendant le 1er mai… À tel point 
que certains chuchotent carrément 
l’idée de « décaler » la fête du travail, 
ou de pouvoir démarrer la vente dès 
la mi-avril.

« Beaucoup jettent l’éponge »
Le nombre de producteurs dans la ré-
gion nantaise, au sol idéal pour cette 
culture, a chuté. « Beaucoup jettent 
l’éponge car, financièrement, c’est 
de plus en plus compliqué, observe 
Éric Harrouet. C’est une culture où 
l’on investit parfois 1 million d’euros 
d’avance pour attendre la récolte fin 
avril. » La fédération des maraîchers 
nantais se veut rassurante, assurant que 
la production de brins est stable.
Et si la météo épargne le muguet, y 
aura-t-il encore assez de bras pour le 
ramasser ? Là encore, la question agite 
le secteur depuis plusieurs années sans 
trouver de réponse pérenne. À chaque 

printemps, des 
milliers d’offres 
d’emploi saison-
nier peinent à 
trouver preneurs 
alors que des in-
térimaires étran-
g e r s  v i e n n e n t 
fréquemment 
gonfler les rangs 
des cueilleurs, 
souvent à la toute 

dernière minute. « Il faut renouer avec 
les plus jeunes, les faire revenir dans le 
monde agricole, estime Thomas Loi-
rat. C’est important, car cette culture 
traditionnelle est l’une des rares à être 
encore presque intégralement ma-
nuelle. »
Pendant le Covid-19, les pertes avaient 
été considérables en raison du confi-
nement et des commerces fermés. Et 
cette année, faute de main-d’œuvre, 
des milliers de brins trop fleuris, et 
donc non commercialisables, ont en-
core été laissés dans les champs. Selon 
la fédération des maraîchers nantais, 
le chiffre d’affaires annuel dégagé par 
la production du muguet varie entre 
20 et 30 millions d’euros.

Ça cloche avec le muguet

Dans une plantation de muguet près de Nantes (Loire-Atlantique). S. Salom-Gomis / AFP

Surtout, ne cueillez pas n’importe 
quoi dans la nature ! C’est le sens 
du message délivré ce jeudi par 
l’agence régionale de santé (ARS) 
du Grand-Est. L’ail des ours pousse 
abondamment dans cette région, 
mais peut être facilement confondu 
avec le colchique, le muguet et 
le gouet. Spécialiste en phyto-
aromathérapie et herboristerie à 

Strasbourg, Lise Bessot explique la 
différence : « Les feuilles du muguet 
sont toujours par deux ou trois, avec 
des nervures parallèles. Celles de 
l’ail des ours sont en forme d’ellipse 
et ne sortent à la base qu’avec 
une feuille à la fois. » Et celles 
du colchique sont « plus rigides, 
charnues, sans tige, à bout arrondi 
et semblent sortir directement du 

sol. » Pas forcément simple à voir du 
premier coup d’œil… Reste l’odeur, 
non ? « Oui, on sent l’ail mais quand 
on en a ramassé pas mal, nos mains 
en sont imprégnées », rétorque 
la pharmacienne. L’ARS conseille 
aussi de ne pas « consommer votre 
préparation en cas de goût amer ». 
Des cas d’intoxications mortelles 
pour le muguet et le colchique ont 
déjà été observés, rappelle Lise Bes-
sot. Mieux vaut donc se contenter 
de les admirer. Thibaut Gagnepain

Ne pas le confondre avec l’ail des ours

« Entre les 
tempêtes du mois 
d’avril, les 30 °C 
puis les gelées le 
matin, les 
pauvres plantes 
ont du mal à s’y 
retrouver »
Éric Harrouet, 
producteur
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VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

L’animateur, qui se dit 
lui-même « en préretraite », 
a rejoint « Mask Singer »

  Fabien Randanne 

À son CV déjà bien garni, Lau-
rent Ruquier ajoute cette année 
une ligne : enquêteur dans « Mask 

Singer ». Pour la sixième saison de 
l’émission, lancée vendredi à 21 h 10, 
Laurent Ruquier rejoint Kev Adams, 
Chantal Ladesou et Inès Reg dans leur 
enquête pour découvrir les personna-
lités chantantes qui se cachent sous 
des costumes.
« “Mask Singer” est une émission que 
je regardais, assure Laurent Ruquier. 
J’ai été ravi quand la production m’a 
contacté, je n’ai pas hésité deux se-
condes. » Lorsqu’il a reçu cette propo-
sition, il officiait encore sur BFMTV, 
chaîne qu’il avait rejointe à la rentrée 
dernière pour animer une quotidienne 
en soirée et quittée en décembre. « J’ai 
compris que ce n’était pas pour moi 
et que ce n’était pas la peine d’insis-
ter », énonce-t-il avec quelques mois 
de recul.

« Laurent a pris le jeu en mode premier 
degré. C’est Malotru du Bureau des lé-
gendes ! », se marre l’animateur Ca-
mille Combal. « J’avais déjà cette âme 
d’enquêteur, c’est pour ça que je me di-
sais qu’il y avait un espace pour moi, 
relève l’intéressé. J’aime essayer de ré-
fléchir aux voix, aux costumes, aux in-
dices. J’ai la chance de connaître beau-
coup de personnalités. »

« J’ai envie de faire ce qui m’amuse »
Laurent Ruquier pourra même ajouter 
une autre ligne à son CV, car il animera 
la deuxième partie de soirée en rempla-
cement de Camille Combal, accaparé 
par « Danse avec les stars ». « Il y a un 
vrai contenu éditorial, travaillé, drôle », 
avance Rémi Faure, directeur des pro-
grammes de flux sur TF1.
Mais l’animateur ne souhaite pas 
poser ses valises durablement sur la 
première chaîne. « Je suis en prére-
traite, je ne suis pas à chercher à avoir 
de nouvelles émissions, sourit-il, ba-
layant les procès en opportunisme et 
en vénalité. Je suis dans un état d’es-
prit, aujourd’hui, où j’ai envie de faire 
ce qui m’amuse. » Laurent Ruquier, sur le plateau de « Mask Singer ». L. Vu / TF1

Sur TF1, Laurent Ruquier 
se déguise en enquêteur

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Émission

MARIÉS AU  
PREMIER REGARD
Trouver la bonne personne 
avec qui partager sa vie est 
une quête inépuisable faite 
de hauts et de bas. Marie était 
sur le point de s’engager pour 
la vie avec Jérémy, mais au 
dernier moment, un immense 
coup de stress l’a envahie.

TMC
21 h 25 Film 
INDEPENDENCE DAY
Science-fiction,
de Roland Emmerich (1996). 
Avec Will Smith.
Un jour d’été ordinaire,  
des ombres gigantesques 
recouvrent la Terre.

21 h 10 Série

LES BRACELETS 
ROUGES
Saison 5 (2 épisodes).
Avec Kali Boisson.
Emma subit de plein fouet 
les conséquences de son vif 
emportement de la veille.  
Son état quelque peu 
délétère finit par susciter 
l’inquiétude de Darius.

ARTE
20 h 55 Film
LA VEUVE COUDERC
Drame, de Pierre Granier-
Deferre (1971). 
Un évadé du bagne se réfugie 
dans une ferme tenue par 
une paysanne vieillissante 
dont il devient l’amant.

21 h 10 Série

MEURTRES  
AU PARADIS
« La liste de souhaits ». 
Saison 13. (6/8).
Avec  Ralf Little.
Neville Parker apprend 
qu’une femme a été 
retrouvée avec un couteau 
planté dans le cœur dans  
un hôtel de Sainte-Marie.

CANAL+ 
21 h 10 Série 
TERMINAL
« La tempête ».
Saison 1 (3/12).
Une tempête de neige 
paralyse l’aéroport. Jack veut 
profiter de ce moment pour 
renégocier son salaire.

21 h 10 Film

VILLA CAPRICE
Thriller,
de Bernard Stora (2020). 
Avec Niels Arestrup, 
Patrick Bruel.
Un homme d’affaires  fait 
appel à un célèbre avocat 
alors qu’il est accusé d’avoir  
acquis illégalement  
une splendide villa.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
Saison 31 (2 épisodes). 
Avec Patrick Puydebat. 
Élise tente de renouer avec 
Rudy. Jeanne parle à Hélène 
au sujet de Nicolas.

21 h 05 Docu

IL ÉTAIT UNE FOIS 
DANS LA PRAIRIE
De Philippe Moreau. 
Dans les Grandes Plaines 
d’Amérique du Nord,  
Old John, un vieux chien
de prairie, est menacé
par deux jeunes mâles
bien décidés à prendre
sa place.

W9
21 h 10 Film 
TWILIGHT, CHAPITRE III : 
HÉSITATION
Fantastique,  
de David Slade (2010). 
Avec Kristen Stewart. 
Bella comprend qu’une 
menace plane sur Seattle. 

Film

MOVING ON
Claire et Evelyn ne se sont 
pas revues depuis des lustres 
quand elles apprennent la 
mort de leur meilleure amie 
Joyce. Elles se croisent à ses 
funérailles. En exprimant 
leurs condoléances à Howard, 
le veuf de Joyce, un projet 
germe dans leur esprit.  

TFX
21 h 05 Magazine 
APPELS D’URGENCE
« Vidéo-surveillance,
rixes et cambriolages :
la police de Dreux  
en 1re ligne ».  
Présenté par  
Hélène Mannarino.

AMAZON
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

*TOUTE UNE VARIÉTÉ DE SAVEURS : DESPERADOS EST UNE GAMME DE BIÈRES AUX SAVEURS UNIQUES ET VARIÉES. 

**L’ARTISTE MEAGHAN MATTHEWS A COLLABORÉ AVEC DESPERADOS POUR CRÉER SA NOUVELLE CAMPAGNE. 
MEAGHAN_MATTHEWS**
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« 20 Minutes » a vérifié si  
le dernier bébé du fabricant 
chinois est bien le meilleur 
photophone du moment

  Christophe Séfrin 

X iaomi veut y croire. Le troisième 
plus gros vendeur de smart-
phones en France derrière Apple 

et Samsung aimerait bien gravir une 
marche sur le podium. Et il s’en donne 
les moyens. Avec son Xiaomi 14 Ultra, 
le fabricant chinois met tout en œuvre 
pour proposer aux adeptes de photos 
sur smartphone le « meilleur photo-
phone » du marché.
Si l’appareil à l’écran Oled 120 Hz 
QHD + (3 200 x 1 400 px) de 6,73 pouces 
séduit d’emblée par son extrême qua-
lité, le Xiaomi 14 Ultra, qui pèse seule-
ment 220 g, n’en est pas moins massif 
(161,4 mm x 75,3 mm x 9,2 mm). Tan-
dis que son dos en cuir vegan s’af-
franchit de toute trace de doigts, son 
écran est protégé par un verre « mai-
son » avec « un taux de résistance aux 
chutes amélioré dix fois ». Mais ce 
qui surprend le plus, c’est l’opulent 

module photo arrière du terminal. 
Xiaomi rend hommage au M10-P, l’ap-
pareil photo iconique du fabricant al-
lemand Leica, partenaire du 
14 Ultra, avec ses optiques 
épaisses pour lesquelles 
huit lentilles se superposent. 
Derrière le hublot, pas moins 
de quatre capteurs de 50 mpx 
qui permettent de s’adap-
ter à tous types de prises de 
vues. De la macro (en utili-
sant l’ultra grand angle) au 
zoom optique 5x (jusqu’à 
120x en numérique), en pas-
sant par un mode Portrait, le 
Xiaomi 14 Ultra surprend.

La touche Leica
Nos nombreux essais se sont 
ainsi vu couronner d’un suc-
cès flatteur. À la manœuvre, 
le traitement d’image opéré 
par Leica offre une signature 
visuelle sans fausse note. Plus 
encore, le logiciel de prise de 
vue met à la portée de l’utilisa-
teur, même profane, les outils 
nécessaires pour optimiser la 

qualité de ses vues restituées par dé-
faut en 12,5 mpx, bien qu’il soit pos-
sible de photographier en 50 mpx.
Pouvant être appelée à tout moment 
en simple mode Photo, une roue cran-
tée permet de corriger l’exposition. Et 
si l’on passe en mode Pro, cette même 
roue aide à moduler facilement toutes 
les valeurs : exposition, autofocus, vi-
tesse, focale, Iso, balance des blancs. 

Pas besoin de s’y connaître en photo : 
il suffit de jouer avec pour constater 
les effets immédiats appliqués à une 
image en cours de réalisation. Et choi-
sir le meilleur dosage.
Pour ajouter encore au plaisir de 
la photo, Xiaomi propose pour son 
14 Ultra un kit optionnel. Baptisé 
Photo pro, il prend la forme d’une 
coque avec une poignée grip dans la-
quelle le smartphone va trouver place. 
Nonobstant un gain de poids supplé-
mentaire de 41 g, ce kit est doté d’un 
déclencheur vidéo, d’un déclencheur 
photo, d’une molette pour corriger 
l’exposition, mais aussi d’une gâ-
chette de zoom. Enfin, parmi les bé-
mols du bestiau, son autonomie, qui 
ne peut que difficilement prétendre 
tenir plus d’une journée d’utilisa-
tion intensive. Un chargeur de 90 W 
est cependant fourni : cinquante 
minutes suffisent pour recharger à 
100 % l’appareil. Malgré tout, avec 
ce smartphone, on peut être focus 
aussi bien sur le son que sur l’image. 
Photo : Xiaomi

Avec le Xiaomi 14 Ultra,  
y a pas photo… phone !

Ça coûte un fric flou
Le Xiaomi 14 Pro est très cher. Compter 
1 499 € (en 512 Go, non extensible, avec 
16 Go de Ram). À cela s’ajoute le kit Photo 
pro pour que l’expérience soit complète : 
199 €. Ce qui monte l’addition à 1 700 €, 
soit le prix d’un bon appareil photo.
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Les confidences et la tendresse sont à l’ordre  
du jour. Votre esprit critique est renforcé,  
ainsi que votre sens de l’adaptation.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Plus vous osez être vous-même,  
plus on vous aime. Alors libérez-vous ! 
Consacrez-vous à tous vos projets.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Aujourd’hui, vous redoutez un conflit  
avec votre moitié. Financièrement, réclamez  
donc tout ce que l’on vous doit. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Des disputes vont polluer votre vie sentimentale. 
On va énormément exiger de vous, et vous 
saurez une nouvelle fois répondre présent.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Les relations avec l’être aimé sont placées  
sous le signe des projets en commun. 
Accrochages possibles au travail.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Vous êtes prêt à vous plier en quatre  
pour des amis qui ont besoin de vous.  
Au boulot, gare aux rivalités.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Vous allez être amené à faire des  
choix concernant votre vie amoureuse.  
Essayez de vous organiser davantage.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Votre autoritarisme ne séduit personne.  
Risque de tensions dans votre travail,  
laissez votre susceptibilité de côté.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Vous vous posez trop de questions  
et les réponses se feront attendre.  
Du changement dans votre carrière.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Vous avez le contrôle total du foyer.  
Des obstacles se dressent sur la route,  
mais vous allez aisément les surmonter.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Votre conjoint devient plus exigeant,  
c’est du moins ce que vous ressentez.  
Belle occasion d’évolution à l’horizon.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Donnez-vous les moyens de vos rêves.  
Vos acquis vous donnent satisfaction.  
Il n’y a aucune complication en vue.
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La finale  
pour Lyon
FOOTBALL Elle voulait « changer la 
donne », disait-elle dans nos colonnes 
vendredi. Melchie Dumornay (photo, au 
milieu) a tenu parole et pesé sur la demi-
finale retour de Ligue des champions, 
dimanche. Une passe décisive d’entrée 
(pour Selma Bacha) et un but en fin de 
match pour ficeler la qualification de 
l’OL (2-1), déjà vainqueur à l’aller (3-2). 

Bouillants, les quelque 30 000 specta-
teurs présents ont bien cru possible une 
remontée parisienne après l’égalisation 
de la pépite malawite Tabitha Chawinga 
(41e, 1-1), mais le PSG n’a pas su se mon-
trer dangereux pour inquiéter la cage de 
l’OL en seconde période.
Les Fenottes rejoignent donc le FC Bar-
celone pour leur 11e finale de C1. Elles 
en ont remporté huit, dont une en 2022 
face au même Barça (3-1). L’OL se doit 
de « d’aller au bout de toutes les com-
pétitions », a rappelé Sonia Bompastor, 
la coach rhodanienne. 

  Camille Allain

VOILE La flotte de The Transat CIC s’est 
élancée dimanche de Lorient, direction 
New York pour une course qualificative 
au Vendée Globe. Les meilleurs navi-
gateurs pourraient rallier New York en 
huit jours. Et la Britannique Samantha 
Davies ne s’interdit pas de faire partie 
de la lutte. La skippeuse expérimentée 
d’Initiatives-Cœur pose un regard lu-
cide : « Il y a des bateaux qui sont plus 
rapides. Mais je peux avoir des ambi-
tions. Parce que j’ai un bateau qui est 
récent, et donc, très performant. Mais 
aussi parce que moi, je n’ai pas de pres-
sion. Je n’ai qu’à prendre le départ pour 
être qualifiée [pour le Vendée Globe]. »

« Je navigue pour sauver des enfants »
Depuis un an et demi, Samantha Davies 
profite d’un plaisir que certains skippers 
ne connaîtront jamais. Elle manœuvre 
un bateau tout neuf, qui a été conçu 
pour elle et n’a jamais navigué autre-
ment qu’entre ses mains. Un luxe. « Je 
prends beaucoup de plaisir avec lui », va-
lide la navigatrice. Sorti d’un chantier en 
Hongrie, son Imoca a été presque entiè-
rement conçu par son équipe à Lorient.

Derrière les favoris, la navigatrice es-
père « un bon résultat, entre la 5e et la 
10e place ». Ses dernières sorties sont 
dans cette veine. En 2023, elle a en-
chaîné les belles performances, termi-
nant 5e de la Transat Jacques-Vabre et 
6e du Retour à la base. Peut-elle viser 
plus haut, comme lorsqu’elle avait 
bouclé son premier Vendée Globe à la 
4e place en 2008 ?
« La victoire, ce n’est pas que gagner la 
course. Je navigue pour faire des per-
formances, mais je suis réaliste. Il y en 
a qui vont plus vite. Et moi, je suis sur 
le bateau Initiatives-Cœur, donc je na-
vigue surtout pour une cause, pour sau-
ver des enfants », rappelle-t-elle avec 
son enthousiasme habituel.
Photo : J. L. Carli / Alea / Initiatives Cœur

Samantha Davies vogue  
vers New York « sans pression »

Autour de Kate Abdo et 
Thierry Henry, l’équipe de 
« Golazo » analyse la Ligue  
des champions pour CBS

  William Pereira

« Golazo » est devenu la grand-
messe du soccer outre-At-
lantique. Le show, qui re-

vendique 1,6 milliard de vidéos vues 
sur la saison 2022-23, est mené d’une 
main de maître par Kate Abdo et son 
cerbère footeux à trois têtes composé 
de Thierry Henry, Jamie Carragher et 
Micah Richards. Une bande que la pré-
sentatrice comparait à une famille, mi-
mars, pour étouffer discrètement une 
polémique lancée par une remarque 
déplacée de l’ancien capitaine de Li-
verpool sur sa vie personnelle. 
Thierry Henry est « l’enfant en or qui 
ne peut se tromper », Jamie Carragher, 
« une puce sur l’épaule, capable de dire 
n’importe quoi pour attirer l’attention », 
quitte à aller trop loin, et Micah Ri-
chards « le petit frère, le préféré de tout 
le monde. » « Je crois que ça n’existe 
que par et pour le casting, observe Gré-
gory Ascher, présentateur de l’« Équipe 
de Greg » sur La chaine L’Équipe, très 
friand du show américain. On les re-
garde parce que c’est eux. »

Il règne dans ce trio une ambiance 
faite de camaraderie vache et d’auto-
dérision et des mimiques de Titi, vé-
ritable usine à mèmes. « Carragher 
est aussi fantastique parce qu’il a son 
point de vue et il n’en a rien à faire, 
ajoute Grégory Ascher. Kate Abdo est 
super, elle est capable d’être domi-
nante avec trois tyrannosaures à sa 
table. Et Micah Richards est plein de 
bonne humeur. »

Le football n’est jamais bien loin, évi-
demment, et on se laisse facilement 
bercer par les palettes hyper pointues 
du sélectionneur des Espoirs quand 
celui-ci explique comment défendre 
sur Kylian Mbappé. Mais le revers de 
la médaille veut que les fans de l’émis-
sion fassent passer le sportif au second 
plan. « Aujourd’hui, les gens m’arrêtent 
dans la rue, non pas pour évoquer ma 
carrière, mais pour me parler de CBS, 

confiait Thierry Henry à L’Équipe. Je ré-
ponds : “Vous savez, on n’est pas là pour 
être marrants à la base.” Ce qui est viral, 

ce sont les trucs 
drôles, mais ce 
n’est même pas 
5 % du show. »
Le trio de consul-
tants  offre  un 
p o i n t  d e  v u e 
unique sur les 
joueurs et les en-

traîneurs, qui apparaissent libérés des 
éléments de langage habituels lors des 
interviews d’après match. « Quand Luis 
Enrique va choper Micah Richards pour 
le chauffer après la victoire du PSG à 
Barcelone, illustre Ascher, en lui rap-
pelant qu’il avait parié sur une qualif 
du Barça, il lui parle d’égal à égal. On a 
l’impression de voir des gamins s’amu-
ser autour du football. 

Ils sont les champions pour refaire les matchs

Kate Abdo, le 16 mai 2023, jour de demi-finale de Ligue des champions. F. Carabelli / LiveMedia / Sipa

Le PSG enfin champion de France
À trois journées de la fin, Paris est officiel-
lement devenu champion de France pour la 
12e fois, après la défaite du dauphin Monaco à 
Lyon (3-2). Brest a défendu sa place sur le po-
dium en arrachant un derby breton haletant 
à Rennes (5-4). Lille, qui s’est imposé à Metz 
(2-1), reste en embuscade. Nice, vainqueur à 
Strasbourg (3-1), assure son top 5.

« Kate Abdo  
est capable  
d’être dominante 
avec trois 
tyrannosaures  
à sa table. »
Grégory Ascher
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Des cigales 
par milliards 

aux États-Unis
Des milliards de cigales s’apprêtent à enva-

hir les forêts et banlieues américaines. 
Dans les prochaines semaines, deux 

couvées de cigales vont batifoler en même 
temps. Un phénomène qui n’est pas arrivé 
depuis 1803 : les différentes espèces de ces 
insectes ont des rythmes de vie variables, 

pouvant sortir de terre chaque année, 
tous les treize ans ou tous les dix-sept ans. 

Un sacré concert. Picto : F. Alamsyah / The Noun Project

 Il chasse 
l’alligator et à travers 
Mardi, le média américain 
News4JAX a publié une 
vidéo aussi impression-
nante qu’effrayante sur 
ses réseaux sociaux. 
On y voit Mike Dragich, 
un ancien militaire 
adepte de MMA, 
capturer un alligator 
seul et à mains nues. 
Le trentenaire est par 
ailleurs un chasseur 
d’alligators assermenté 
et avait déjà capturé un 
reptile dans une école 
de Jacksonville, en 
Floride, l’an dernier.

Une belle plume au 
Parlement européen
Lors d’une séance tenue 
au Parlement européen 
mercredi, un eurodéputé 
slovaque a relâché une 
colombe en plein milieu 
de l’hémicycle. « Je vou-
drais souhaiter à toute 
l’Europe, au monde entier, 
aux Russes et aux Ukrai-
niens… Je souhaite à tout 
le monde la paix », a-t-il 
déclaré, avant de sortir 
l’oiseau de son sac. Picto : 
Hellomile / The Noun Project

LES BÉBÉS JAPONAIS Y VONT DE LEURS LARMES
Par le photographe Philip Fong pour l’AFP.
Ces enfants participent à un match de « sumo des pleurs 
pour bébés » au temple Sensoji, à Tokyo, dimanche. 
Au Japon, les sumos aident les nouveau-nés à pleurer 
le plus fort possible lors de cérémonies : la croyance y 
voit un souhait de bonne santé.

 Lily Allen tente 
aussi un virage country

 Lily Allen a décidé de se mettre à la country. 
Il y a peu, Lily Allen était à Nashville, capitale 
incontestée de la country, pour enregistrer de 
nouvelles chansons. À sa décharge, sa déci-
sion précède la sortie de Cowboy Carter de 
Beyoncé, qui a largement surfé sur le retour 
de ce genre musical. Et pourtant, au début 
du mois, la chanteuse britannique n’avait 
pas hésité à casser du sucre sur le dos de la 
reine du RnB. À ses yeux, Beyoncé se serait 
montrée un peu flemmarde en reprenant le 
classique Jolene de Dolly Parton, décriait-elle 
dans son podcast « Dish ». Lily Allen fera-t-
elle mieux ? Photo : J. Mayer / startraksphoto.com / Cover Images

LES JEEPNEYS SUR LES JANTES
Bruyantes cracheuses de fumée à la déco flamboyante, les 
jeepneys, ces Jeeps customisées entrées dans le folklore 
philippin, arrivent en bout de course, concurrencées par 
des minibus plus modernes. Fabriquées à l’origine à partir 
d’automobiles abandonnées par l’armée américaine à la fin 
de la Seconde Guerre mondiale, elles font office de trans-
ports en commun depuis des décennies. Photo : T. Aljibe / AFP

JAVIER MILEI 
DE MAUVAIS POIL
La relation fusionnelle 
du président argentin 
Javier Milei avec ses 
chiens est devenue 
l’objet de sarcasmes et 
de questions journalis-
tiques. De quoi agacer la 
présidence. Par deux fois 
cette semaine, le porte-
parole présidentiel Ma-
nuel Adorni s’est emporté 
sur des journalistes, qui 
ont fait référence à un 
de ses chiens, décédé 
en 2017. Une biographie 
du chef d’État faisait 
mention de son recours à 
une médium « télépathe 
animale » pour rentrer en 
communication avec lui.

Par Camille Allain

Non, on ne recherche pas de gardien de phare 
pour surveiller la Jument
Dans une vidéo diffusée sur le réseau social TikTok, 
un internaute suivi par 100 000 personnes affirme que 
des gardiens de phare sont recherchés en Bretagne. 
Au point que la personne qui accepterait de garder 
le phare de la Jument, à Ouessant, serait rémunérée 
1,2 million d’euros par an. Contacté par 20 Minutes, 
le Service des phares et balises de Bretagne assure 
qu’aucun recrutement de gardien de phare n’est prévu. 
Ni sur le phare de la Jument, ni ailleurs. Automatisé 
depuis 1991, le phare de la Jument n’a plus de gardien 
depuis plus de trente ans, et il n’en a pas besoin. Depuis 
la publication de la vidéo, plusieurs personnes ont pour-
tant appelé la Direction interrégionale de la mer Nord 
Atlantique-Manche Ouest. En Bretagne, les derniers 
gardiens de phare en pleine mer ont quitté Kéréon en 
2004. Seuls quelques agents exercent toujours dans 
des phares à terre comme à Belle-Île et à Groix.
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

C’est la foire (des sciences) à Pékin
La Chine a inauguré samedi, à Pékin, sa convention 
de science-fiction. Cette année, une grande foire vient 
s’ajouter aux forums et événements destinés à l’indus-
trie. Les visiteurs peuvent ainsi tester des jeux vidéo 
ou tenter d’atterrir sur la Lune grâce à un simulateur 
en réalité virtuelle. Photo : Chine nouvelle / Sipa

Un bras de fer qui 
vaut de l’or

 Un Mexicain a affirmé avoir remporté 
un bras de fer face à Cartier après l’achat 
de boucles d’oreilles à 28 dollars au lieu de 
28 000 $ (environ 26 000 €). L’homme, un 
médecin du nom de Rogelio Villarreal, selon 
la presse locale, avait acheté en décembre 
sur la plateforme Instagram une paire de 
boucles d’oreilles mise en vente par Cartier 
à un prix dérisoire. S’agissant manifeste-
ment d’une erreur tarifaire, le joaillier avait 
refusé de reconnaître l’achat et de les lui 
livrer, mais avait remboursé sa commande 
et lui avait proposé une bouteille de cham-
pagne et un étui pour son passeport, d’après 
un courrier de l’entreprise diffusé par le 
client. Le Bureau du médiateur fédéral du 
consommateur (Profeco), devant lequel le 
client avait porté l’affaire, a tranché le litige 
en faveur de l’acheteur, et a ordonné à la 
marque de lui livrer les boucles d’oreilles.
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